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LE PRONO STIQYE #. 


fur les affaires du temps. 


, Ong- temps dé que les guerres het | 
Broüillaffent France,on vitparmy nos villes 41 
Errer foudain deshommes incogneus, AE ù 
Barbus, crineux, craffeux & demy-nus, x | 
Qui tranfportez denoire frenaifie 
En plain marché, ou dansvn carrefour, 
Dés ie matin iufqu au coucher du iour, 
Hurlans, crians,tirans de place en place 
A leurs ilot RS & populace. 

Non {eulementle peuple fans railon, - 
Pour les ouy: fortoit defa maifon: 
Mais les plus grands érles plus fages furent 
Ceux qui parcrainte à sable fes receurent | 
Deuotreux (croyans en verité : 
Que parleur voixparloit Ja Deité) 
Fuft Huguenot, tuftneutre,ou fuft Papifte. 
L’vn {e diloit GiténÉcand Eye ahgelifte, 
qu fe vantoit, fantattique d'efpric, 
D'auoir nes au fein de Felus-Chrift. 
Bien que fon art fuft de fondre lecuiures 
Vray Alchinifte,& qu'il apprint a viure 
Aux idiots: y opes nefceut pas. 


Viure pro luy ny préuoir fox çrelpas, 


É 
Del 


Soit qu'il mouruft par vice ou par fimpleflé. 
Vaqui crioicenfédehardieiTe, , à -  ? 

La Monarchie, & Cefarfe vantoit,. sa 

Vint apres luy iHdifoit qu'ileftoit # 

Ce crand Ccfar, qui au fildel'efpée 

Par fang ciuil baigna Rome & Pompée. 

Ce foleltoit-de. nation Sicilien 
ui fouftenoit vncboule en fa main, 


Ec furlechef vnfourrédiadéme. 
 Lorsicdiloistoutpenfifenmoy-mefme: 
_ Affez. & trop noftre France a.de fouls, 


Sans que le Tybre en refpande fur nous: 

Sans nous donntrvn.Cefar, qui l'Empire 

Fift tresbucher, & quinous vient predire 

Vn changement ou d’Eftatou de loix. 
Apres luy vint le bonRoy des Gaulois, 

Jadis pedant, quiauoitlapenfée 

Et la raifon à demy renuerfée 


| 


Et qui tiratittout Parisapres foy ;. 


Des vieux Gaulois fevantoir d'eftre Roy. 
Or quand on voir que tout foudain vn homme 


_Refuc,raddotte & penlif feconfomme 


D'yeux faffranez, de lourcils renfrongnez;. 
D'ongles crafleux, decheueux mal peignez, 
Pafle,boufu, d'éfpouuanteufe œillade, 

On dit qu'il eft, ou qu'il fera malade, 

Pource qu'on voit lesfignespar dehors 


Nous tefmoioner les paifions ducorps. 


Ainfi voyant tant de feétesnouuelles 
Ettant defols, tant de-ceufes ceruelless 


Tantd Amatiache quid vn Lise obfur 
Comme Deimonsannoncent le Fr: 
Et quand on voit tant de monftresdifformes, 
Qui en naiffant prennent diuerfes formes, 
Les pieds à à haut, la tefte contrebas, 
Enfans morts-nez,chiens, veaux,aignaux & chats 
A double corps UTC is yeux & cinq oreilles: 
Bref, quand on voittant d' eftranges- -merucilles, » 
Qui tour d vn coup-paroiffent enmaints PIS FA À 
Monftresnon veus de nos prennersayeuxs 
C'eft figne feur qu'ineontinant la terre, | 
Doit fouftenir la famine & la guerre; 
_ Ecs fleaux de Dieu qui marchent les premiers, 
Du changement certains auant-couriérs: 

Ou foitque Dieu, commeen lettres de chiffre 
 Doureufement fon énie nous d'échifre 


Dvn charadtere obfcur & mal: ayfé. 
Soit qu'yn Demon de foy-m mefme auilé’ 


ivitlong temps, & a veumainte choie, 
Ven Ciel qui les Aftres difpofe Fa 
À bien oumal,commeil veutles virer 

Se mefle en l’homme, &luÿ vientinfpirer, 
En le troublant, vne parole obfcure, 

Soit que cela (e face d'aventure, 25 #9 10% 
Icn’en fcayrien:l'homme qüi Æ hümairi 
Ne tient de Dieu le fecret en là main: | 
Maisie fcay bien que Dieu quitout ordonne, 

Par fignes tels temoignage: nous donne LR 
De fon courroux ; & qu'ilelt irrité: RAR) 
Gontre le Prince; oy contre là Cité; 


: Oùte D pes héfe mo- 14 de da peine: Fo 

D 'exe: niples tels la Bibleeft toute: pleine. : 
Dieu rappelle à ce faits courage ie te. ne . 

Le monde enforcelé de vaine pipes” 
 Nepourrarelifter: tout va de pis enpis 

Ertout eft renuerlé des grands iufqu'aux petits, 

La foy auecque fa fœur dela terre eft bannie, ) À 

Et regnent. eu:leur lieü, ; luxure & glouton: ns: 1214 

 L'extericut n’a dominéen tout-ce mondei icys | 

Et de Pinterieur. perlonne n'a foucy. CHE 

Ainfi difoit ce mens, & arrachant: Grsdutie | 

Va ferpent de fon dos , le’ietta dans le {cin 

De Luther éronné: le frpencle defrobe , 

Qui gliflant lentement, par les plis de {a robe 
 Eatrefous la chemife, & coulantfans toucher 
 Dece Moyne. abüfé ny la peau ny la: char; Si: 

Luy foufle viuementyneameferpentines 

Et fon venim mortel vomut enla poitrine , 

L'enracinant au cœur, puis faifant vn ets brie 

D'efcailles & de denrs comme vn longes’enfuit. 
Ia ces pieds de vent, & deflusles. aiffelles, 1 À 
Le Comme vn Mo ftre emplumé,porte de grandes ailes 
Li 11 a la bouche ouuerte, & cent languesd: -dans, | 

Sa poitrineeft de plomb, fes yeux prompts &cardans 
_ Toucfon chefeftde verre, & a pour compagnie: 

La ieunceffe, l'erreur, orgueil& la manie. 

De là font procedez les maux que nous auons 

De là vientle difcours qu'abufez nous fayuons, 

De là vient quele fils fait la guerre à fon pere, 

La femme: àlon mary, le frere à à fon frere, 
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A l'oncle Fe népueu: : de là fonerenuerfez; . 
Les Concilesfacrez des vieux fiecles pañlez. B 
… Maisen bref, Ô Seigneur cout puiffant & tout fort, 3 
Par tafainte Lente cu rompras leur effort, | 
Tu perdrasleur confeil , & leur force animée 
Contreta Maiefté enuoyras enfumée: 
Cartun eft pas dk appuy ny Famy des latrons. 
C'eft pourquoy ton fecours enbref nous elperons: 
La victoire des camps ne defpend denos armes, 
Du nombre des pictons, du nombre des Sr ES 
Elle giftenta grace , &t a dextre des cicux For 
Fair celuy que tu veux 1Cy v viétortames 2 sante 
Nous fçauons bien, S eigneur ; que nos fautes Poe 
| grandes, 
Nousfçauons nospechez?mais SMienènr ta demande | 
Pour {atisfaction ÿn courage tell, | 
- Vacœurhumilié,vn penitenr efprit. 
Erpource, Seign eur Dieu ;ñe punisen ton1ire 
Ton peuple repentant qui en & foufpire, 
Qu te demande grace, & par trifte mefchcef 
Lesfaures de fes Roysnetournefur {on chef, 
VousRoyne en departant ksdignitez plushauter 8, 
DesRois vos deuanciers! ne faires pas les fautes, 
.  Quifans fçauoi rlesmœurs de celuy qui plus fort 
Se haftoit de piquer & d'apporter la mort, 
Donnotentle benefice, & {ans fcauoirles charges 
. Des loix de Iefus- TA en furent par troplaryes, 
Lelquels au temps pafté nefurentordonnez 
Des premiers fondateurs pour cftreainfido nez. 
Mis Hame) il faut ch affer Qi harpyes, 


| L'on. 
Je dis ces importans, dontles griffes remplies 
De centmillemorceauxtendent toufiours la main. 
Et cant plus ilsfont faouls tant plus meurent de fai 
Efponges de la cour, qui fuccent & qui tirent. 


Plusilscreuent de biens , & plus ils en Ar 


Vos grandeurs , VOS honneurs; vos gloites def 


pouillez, 
Soyez moy de vertusnon de foye idee j 


Ayez chaîte le Corps, fimple la confcience :- 
Soit de nuit .foit de i iour ; apprenez la fcience :. 


Gardez entre le'peuple vne humble dignité ï 
Eti ioignez la douceur aucc la grauité, 
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